
L'UNIoN UII.'ALE DU (ANAnA

typique ; il y manque quelque chose. Mais enlin, il y tîn :a Issez
pour vous permettre de faire le diagnostie.

Comme nous venons de le dire, la paralysie alcoolique occupe
surtout les membres inférieurs. Si les membres supérieurs sont
affectés, ils le seront beaucoup moins.

De plus, la maladie s'attaque de préférence aux extenseurs;
Ce it làa une particularité intéressante. Voyez le pied do la ma-
lade : il est tombant et flasque. On pourrait dire que c'est un
pied-bot p lyCtiq-. vri symtmint rpnd A. va u vous v'ovez

survenir aux extenseurs de l'extrémité supérieure dans la paralysie
saturnine . le wrist-drop. Toutefois, il ne faut pas cotfondre: le
foot-drop tient de l'alcoolisme, et le wrisl-dr op appartient au satur-
nisme.

Chez notre malade le pied tombant a été plus marqué qu'il ne
l'est aujour d'hui; mais, tout de même, il est encore a.sez évident.
Si je dis à la malade de relever son pied, elle n'y arrive pas, pour
peu que je fasse le moindre effort pour l'empêcher de le relever.

DanŽ hi paraplégie alcoolique (comme dans la paralysie sntur-
nine) il y a des cas peu prononcés, et alors, il faut chercher à dé-
couviir la paraly<'e des extenseurs en expérimentant comme je
viens de le faire sur cette malade.

Voyons maintenant comment la paialysie alcoolique est une
paralysie douloureuse.

Elle est d'aboid douloureuse à la pression. Et remarquez que
c'est là un fait important, car, comme vous le savez, les paralysies
douloureuses sont rares en dehors de celles dues à l'alcoolisme.
Si vous pressez les muscles et les tendons, le malade ressentira
une douleur, et, instinctivement, il poussera une exclamation.
C'est ce que j'ai constaté la première fois que j'ai eu à traiter
une paraplégie alcoolique.

Q'était chez une femme qui, toute la jouniée, ne faisait que
boire en compagnie de son mai i. Celui-ci en était quitte pour des
troubles gasti iques, du tremblement, ete , etc., nvis sa femme
prit unie paraplégie des membres inférieur, à la suite de ses excè
alcooliques qui duraient déja depuis assez longtemps.

A nia première visite je la ti ouvai avec les symptômes dontje
viens de vous parler: les pieds étaient tombants, et les jambes
d'une grande sensibilité à la pression même la plus légère.
Remai quez au.i que cette douleur n'est pas du tout la même que
celle que vous iencoatreiez datns l'ataxie locomotrice.

Daris l'ataxie il n'y a pas de douleur à la pression Sans doute,
on voi t quelquefois des malades ataxiques qui piésentelit une
hypaxethésie cutanée; mais cette hyperesthé&ie qui, le plus
souvent, succède aux douleurs fulgurantes, n'est que passagereet
supQrficivlle. On peut en dire autant de l'hyperesthésie cutanéeque
l'on observe dans les paralysies hystériques. Ainsi donc, la douleut'-
peut être spontanée, et, chose curieuse, ces douleurs spontanéa
surviennent surtout durant la nuit.
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